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LE JOURNAL DE FRANÇOISE

pour les tenir orgueilleusernérit
bout, elles ont besoin d'appuis
eýunés et plus fermes.

Mais combien imposantes elle8ýsLETTRE DE VOYAGE encore, les vieilles colonnes
nés! Avec quelle force elles évoq
le.faste de leurs fondateurs et la
parition d'une époque qui futgri
et telle.Jai oublié, dans ma dernière let-mont au-devdnt de nous sur le quai

tre d'Allemagne, de recornm r de la gare de Milan pour nous sou- Elles incarnent la forte disc

au voyageure qM fait ce voyage haiter la meilleure des bienvenues. il de l'histoire, et le langage
'ère fois, d'apprendre, nous fut doux de retrouver, si loin nou .s parlent porte son ensei

pr)ur la premi 1 9ýr. a
J'aime les ruines. Pour moi, lesavant de s'y aventurer, la signifiCa- du pays, des voix.et des figures de . des tourelles abattuesi-tlon de quelques pbrues, de quelques compatriotes, et d'avoir pillusion de

mots, au moinB. de langue tudesque. nous sentiri au milieu d'eux, un peu débris d'une cheminée, se

Sans doute, l'on trouvera dans les chez notu, morne, abandonnée, au milieu d»-
champ disent plus à mon imabons hôtel et aux 9&M d0s grande$ L'Exposition battait &lors son

villee, des interprètes français et an- plein ; les grandes chaleurs torrides tion que les palais les plus rie .a.
la terre.

Élais, anglaissurt-out, mais en Che- de 1'&té n'étant plus à craindre, la Milan, en dépit de la noblessemin de fer, et à trop d'autres gares, 'foule des visiteurs y affluait de tou-
ces avantages Wexistent pas.. effl ai tes les parties cru monde. Les hôtels ses origines, conserve pou d'aýq

vestiges de l'époque romaine.
fait la dure expérience,' et, j'8,iGute- et les pensions débordaient de výoya- En revanelie, elle offre à la uri1JMdý-,
rai même qu'en certains bureaux, sur Zeurs ' et, sinous n'avions eu, pour sité des visiteur«; de monumela ý routepompeusement ornés de ou-, recueillir, en cette circonstance
l'e d'un intérêt tout autre, il est vrai,ý

knseigne de : bureau de renseigne- difficile, l'asile généreux ei mais fion moins attirant.ments, on ne pourrait se faire coin- lier, mis à notre disposition Citons parmi ceux-ci, la cathédr»ý,,,prendre en un autre idiômeque l'al- tant de gracieuseté, par Monsieur et le le fýmeux "(Iuomo", l'un des plusqlemand. Madame Hýains, force nous eùt été de vaýstý,s édific(s du monde entierSi je pouvais épargner à quelques chercher ailleurs qu'e Milan, un zite dont l'aspect est familier àÈanadiens les ennuis que mon igno- to

rance de la langue du pays, m'ont pour nous abriter. tant la photographie l'a répanýdue,Notre séjour en cette ville a, done partout.accasionnés, j'en serais un peu dé-
do , mmegée. bien des raisons pour rester' un Au point de vue de l'antiquitéý

-Causons, aujourd'hui, de Milan, au. souvenir agréable et marquer d'un cathédrale de Milan ne se range Pas_ý
intérêt tout spécial les heures passées

trefois le ýeentre de la fé4ération des dans cette "sSondeýRome". parmi les plus anciennes ; les tre,

villes Io-rnbardes, le siège des Guelfes - vaux n'en furent commencés que Ver%'
> Car, il fut une, époque où, ses pa- la fin du quatorziemý siècle, e la.et la capitale, pendant longtemps du t'lais aussi nombréux que somptu VC,eux, façade ne fut terminée que par la-ro aume d'Italie.

le nombre de ses habitants, sa su- lonté de Napoléon ler.ýi Milan n'est pas à, plusieurs ti-
perbe élégance et S'a , magnificence

tres, la ville la plus intéressant Sous le rapport architectonique
toujourscroissante lui valurent d'ê-l'Italie, elle n'en -est pas, non plus, core, son mérite n'est pas sans d&-.
Ire la rivale de la Ville Eternelle. faut, parait-il, mais quelles, quýé,la moins attrayante. Cette année, quo

De nos jours, la comparaison ne soient ces défectuosités de son stýyleý
surtout, elle se doublait pour letou- ý p
riote d'un attrait particulier- celui s'impoîýe plus, mais il est resté des le profane ne ý'en aperçoit guère; et,,ý'

.. de contenir dans ses Murs l"Exposi témoins de son impériale grandeur. -ion qu'il conserve de la p)ýa-

AîcM Universelle. itons, par exemple, les colonnes di- gn-itude, de la beauté de cet édifice

potrr ma compagne de voyage et tes de Saint-Laurent, encoie debout demeure inaltérable.

Mo ' qui voyagions, depuis quelque au milieu d'un quartier qui, lui, Songe7 qu'il est tout en nýarb:r

en pays, étranger, ce fut, malheureusement, ne rappelle pas as, blanc, non seulement ses inurs, son

ube ý vériz e joie de nous voir ac- sez la distinction des patriciens d'an- portail, mais encore sa. coupole,
cuefflir sur la terre ' de Loinbaxdie tan. toit et les 99 flèches sculptées qui:16',
Par des Canadiens-fr4nçaýig. Ces coloànes-sont les dq_-rmý-érs veg- surmontent.

M. Girsrdot, cominiésaire à l'Ex- tiges de&'TWrnieý de Maximien, -dé- -Environ deux nulles s tatuee-
position, M. Henri Hains, secrétaire,- bris noircis par les siècles et rongés tout de marbre aussi-décorent, Q0
général de la section canadienne, , et pax les ravages du temps. 1,extérieur.ý0n'nemanque pas défaire-

At. Tum.tte, aussi attaiché au Pavil- - On les tient Wiééà les unes aux au- rema-rquer, que pÈrhi ces st£àýe*jý1'.
Aon, canadien; vinrent ..t»s am-faale- tres au 1Ëoyýn de cercles, de fer., et l'une d'elles représente Napol6on'ý, -
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des statues et
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qui offre le
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récédé d'un
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que le visiteur ne peut i
se reporter, par la pensée
nation, aux splendeurs
truction primitive.

Je passe, forcément, s
plusieurs autres églises ;
garde d'oublier, cependar
petite église de Sainte-Maa
ces ( S. Maria delle Gr
j'apercevais, chaque jour,
ties, la sinàple mais car
façade. Ce n'est pourtani
pole du Bramante, ni les <
exécutes par ordre de ]
More, ni la grandiose i
chSur contrastant avec
des nefs, qui me l'ont rend
lièrement chère ; les lecteur
dront aisément mon goû
leur aurai expliqué que <
l'ancien réfectoire du cov
niant i l'étrise que se tro
iire "Chne", de Léonard d

Hélas! ce n'est plus qu
d'une omtre", car l'a1ttr
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queassz qe jmai le soupçon ne tab~les. Des ohestres y jouent aux 1
porasé areur lui. jours de fête, et la scène est pleine deê

&utr frsqu de éonrd e Vinci: Cette galerie dont les vitres de la
Le rucfieent o il a eprseté, toiture sontnièrmn ou presque

pari ls prsonags atour de la tou>tes, si je me le ra.ppelle bien, en Puisque cette question est d
croxLuovi lMre à gnux, sa verre colorié a coûté huit millions. alité, qu'on me permette 'on*ý

lemnë,Béari d'Éste, et leurs en- le s très large et très longue. Les quelques réflexions sur ntlbý-
fansý ett pentpeil est pénible Passage de Paris ne donnent qu'une rature nationale.e

de e cn8tte, nestpasenmeileu pl ide de cêt maifque ée. Je lis a.vec une bienveillaci xe,1
6tât de ( flse et qu a rmir.,Tut le monde a entendu parler de Pla', les jou1rnaux et rve

Nouedevormvoi aussià Sint laScaaude plus grands thýA- l'on m'envoie ; t j'y aicuil<
, ~ votre intention, chers letus

les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ouftont de osMgs o e leyet 4US bindn on eadr,ý ~un pe, et surtout, vousréleun
azzk. e Mlanse appllintilsenc. mlhereuemeton n'y joue qu'o é tat de choses regrettabl.

re a dscusio soleve a suet e hver e l'atit jouisait, en ce 1.10- A.vec la melleure bnevln6d 4ý
lýuten1ctéecereiqaie ment, à Florne d'un repos bien ga monde, je cite 'textuelmn n >

L'histore veutque lescorps ds gné. ettantd'ajouter, parfois, u1u'î,--

~us arle d. & mapi~ "L'histoire se passa en
"née deJla grande picotte,alr W

et~~~~ ~ ~~ db aursmse cvqe upa-lustujushroiess omn metteur ! Et plus loin ".dtl6
vieile et trois fois vieill arie

*'t- sinlswis ue la iblio- ville est, d plus , slubr~e et propre ; demmet d'une contorsionit.D
thèue mbrisinnequiconien, e cela, elle -dfèede beucoup d'au- mêx, toujours: «,.+-Motn

ent'aurestréors unlire annoté tres villes d'tai dont laI..-avcexvr lél-c luvlaed
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sur l'celd éepise briso
somblire tragiquement~...
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m%4ne, uf çarace aioeclo
ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~qo roia, deçogsiri4jnitreentièroment dpu

de Madame itzberbertde sens moral et de rectitue a
franchise et la loyau té lu éain
choses inconnues ; néanmoin, ml.

Lespreies suvrais4e lady- tr ( u un. sort moins cruel; gré son iniconstance provebae
nastie~~~ ~ ~ ~ ~ haoren uetdsi énon ave atrcéléo aimât une femmne profondmntdn

que de son mariage secret avec le "a vie, et cette femme fut Mai iz
rinced GTale fut une lonue3A an hei4,ert ; lorsqu'il mourute 80

nldesufac.Elle naquit en avec I5 P~5&QU
grosierda leu lagag come 156 u câteu desesanctre, Ac elle, on~ trouva la miniiatur d

das eus cton, lsfomet tn-urel Pr, où llepassa lesciaéeicée sn ou e uied

vraidir unconrase fappat aec remère anéesde soni heureuse en- sÔaPulairet

la acede Stars, ntresane e4ane A di-efans, sa. beauté fraî- Mêa pour em' revenir aux pemè

cee hraie captiva le coeur res page de ce romnan royl s

cg, nn pet pus l nir, ue es holiues etilsse a.rièrent en 1775. OurnOmmé-4-tâitéedmn io-
4 i q u t i e G e o r e s " f u r n t d s t r a n s D ' a r è s l e s o m b e u x p o r t~ r a i t s e t r e u x d ' e l l e ; l u i a u i d u r e e l uis

non ~ ~ ~ ~ ~~1 doé 'nelgnecmel iitres quiexitent encore de étit pas indiféet asel

mir uno utlepusbutl en$s et, d'une ditincto rare, de d'épouser une catholqesu

se nfrtné, ari-Drohé d un aréledechveux châtainsen- éti rp firetro vruus,



one plus, et n, adoptiv, emIlporItant d1ans. la t
30q. I-ý dix an- le pén-iilel mYsUère dlesa vie, my

~ j1,1 qIlne devait être' éclaici que (Il
suromée evifll;t- an-, plus tard. Tout ré

en vérité,0 ele 'nent je fis un péle-rinage aut lie-
inD à tOUt4eS les, lieu où eepoe El1le est ense

ýilWn. L pin-( ans l'églime catholique de Ko
eTown, a 1o)rs, le quartieir aristi

mauaiswiltique de Brighton' et mainte
à le i-oim Ait ndéserteu et rnc

àili e lroire AuComposée d~e grandesý maisons
Lrlit e 'aurefaçades lugubresg et noùies

es savaient, hé- le tep ...., jt simple g
ne auquel leur funt4re sculptée en meim

it pas d'enfanta so(n d(IIlxioe .nnml Lat scull
ýrt avait adopté représen1te iàue femmellq &igée, en
e. amie. dê-flun- ére. M1aigré le pli aus1tére catisé
tard Mrs. Daw- le sillon de4s nésmalgré l'ex

grande -onisola. si doluesmetrsgé,
tive jusqu'à la, ro1té et la délibcatesseý (Il profil

--37 .om le reflet dI'une beauté (Il
point encore temps n'a pulopltmitdt

~ae 1ue A Un anteaU <l'or- aut troisième (foi 1~~ la main gueattir-e l'attentd



LE JOURNAL D>E FRANÇOISE

Q4*$$4ê Cepetldant,pour que la chose se Et voilà! C'était unedicsoneCa!soit dite, répétée et accréditée, mal- grammaire, mes sSeurs! CommnC userie gré snetavgace, n'avait-il avez-vous pu croire un instant ue
_______point fafilu un point de départ quel- les hommes les plusécarse

coniqtte dans un fait réel? temps aient pu mettre en qusir
Je uppseque tous mes lecteurs C'est àle chercher que s'applique l'âmne de la femme? Dès l'ub a u_ý"

ont~~~~ déàetnudretè éiue l'auteur de l'article et il le trouve ehristinismie, et dans la mtin m-
ýnen qudas u Concie, on avait dans ne anec~dote rapportée pair sur"e que l'homme, iaait-lp aa
déiéépur sa~voir si la femmie Gr'égoiire dle Tours à propos du Con- Coleu G. eitendre l èn

lle dteMAoe5 sur laterre.
Comben nt jouté foi à. cette bis- Un de ces évques, que Grgor n D)ans l'atiquité chrétienne, Iehrs

tornomme pas, pps plus qu'il ne place m é tr.bensu
e ~ for I en I~péttedisussonles f amilles par le,, femmes quicr

trl nmr dscédlsest grand, dans une. séance du concile, "un évé-prnen .erilec
et lepuuiucest que j'en co$n- que, donc, soutint que la femme. ne vierlgo erap

nas amexqui tqpt professin pouvait pas être appelée "homo",' aud int irl
de n crore àrie en atière reli- qu'elle n'était pas comprise dans cenolse

gieuse. mot. ~Alors> la femine aurait été oq&ý.
ran te d'àmes, apô Lre, miartyre, e e

~ erope iuoe u'n veques en Concile,apè 1avi
il oéiset e alatdéereru "homo"> signifie l'individu humiain, ea~ee étfé

concile~ ~~ por ,,,to vrl pu n sans distinctioni de sexe, tandis que cet ans ausraient discté su 1'ex
desfabes t s donerla l'homme, en tant qu'individw Macu- ecdesnâ !Alosoc!E

~preuvq~ll 'y a is il semblie que vers la fin ducrieu peil omN'es-cepas ne reuvet quil 'y a 'Ve siècle, da.ns le latin populaire, crieund ai-iil énormité!n
ratrap dene as roire aux "Vr ait déjà commiencé~ la transforma~tion tude du fait >avec le mieur

tésétrnele-, n i-yan sns lrn-qui a privé le français et les langues je n'avais p" de preuvs, uno
cherdesfausets qi n sotienen laines de l'équiivalent du m»ot '<Yir', plus d'aillurs miais devant l'vim

-pa l'xamn.peur ne laisser que la traduction de ce~ faut-il des prues?
"homo", homme, employé, suivant

Je ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e m'étai corpi" ce rélxose inE 0l aptt egacap

le 's an esn d hm"o

d'autres, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .apè n4icsin at u éféh u esjt asi l n .
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~. Q.- Quand on parle, à une-Sfak

n m'et pas el a gages pli'0f o< iYlie

R.- Nmi. Si vou in colnust
s- pas son petit nomii, il faut lui par!1

du telli. sorte qu'on nl'-It pas à

i uteuris de tatsde politesse ens
legent que', uliv é g-n parlF1%ft

u ne bonne, put dire;Maeoio
Mais pour ituunei-nld(raliun

)n ne, devra dlire. îoteu un dum<11
eI, t ue d ge r m a culin.

Q.!ýii -4i1 (eratrrnvuyr im bon)
sans 4"mide mo m 41 mai .,

le.. .-tg a 1f mnt1 le , mviari sel a
.tt droit de refnoer les gensw à gag

C, danlt , que jamais ulin mari n'irait
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POUR~~~~~~ DETCHE LE B OME ETRRE, EN SALA- Pendanit la guerre qui devats eý
FES' - ourenlverdes étoffes de DE -Fites cu2ire desý poirumes de ruiner par la déclar &tlon d'id'pn

laie, es achs cho olao lave terre dan (l l'a é;opz dance des Et~ats-Unis mrcis
r a tcheà leaufrache, pui on par tra~nchies; arrangez-les dans ut, Franidyn, qui était enEuoeft

la roteraave dujaue 'oef e saadir aec esfilets d'ap liis, des ubargé par le tats.d'auer sliie
on a rncea esuieSi 'opraton Aprsdes L teaves, des coriii- des sécours de Frédéric, rid rff
n'et ps curnné d'n pei su- conscopésp*artranches et des fi- se.

cés i fadr prfarel'nlèemntde nes lire. Ces pommies (le terre s'as- -A quoi emploieriez-vu su
la ach avc d l'lcol à() derés sasonentsurtale, avec de l'huile, si<les? depada le roi.

qu'on~~pive aplqeaàlad 'npn-Sire, à conqLi-ir la lieré

eeau en rottanttrès docement.-Docteur, répliqua Frédéij u
el roi; trouvez bon, je vou ie, ue

lne gâte pas le mé,tier.

;~n e odd'n~Gluck aimait fotlarete
plaez ans!a pice esbatez ixjaues 'oufs avec une de-

platesveresquiempche 'ai demi-ive sur; fatsbouillir une

Empire. Taei quelesconive
piao'retea n bn ta. n eu ajutz e ou ax pome etai-te

s etsaet u a on iec'k
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IrAGES DES [NfANIS'

cations et lIs larmes de la, imère eu- Pette Poste en famile
rent raison de lamia.uva'îse humeur
des voyageurs, et~ ces mes-ieurs se
mirent avec l'infortunée femme à la AB0ONNEý DEPUIS 4 ANS. J
recherche de Fenfant é'gar(é. suis fâ.diéo de l'avoir délaisse ani

Une amemerconti uin jour Va- Le bambin de quatre printemps jete amie, mais l'abondance e, '

x u < dans son excittion ne restait pa matières pour les iniinéros rcéet

~~ oue p 1aoe. 1l sautait, dansait autour intfréd'adonp
trois de no ans, dit lle je fai aa un una ou l e tem ps ina petite po te n f a nl

de ~ ~ ~~ outn nousn fasnc hcu n ol
d'er dei c~r~ ~ ~ausettLe ail-s ui-ehu

res (l de reprendr aujudhi
'U,,é.Tou-prs dele une autre prenant une course jusqu'*aux dcrniý- Pour un enfant de dix anse plu

tes iqut*~ ç~ w~gunj~utile cadeau de fête serait u
côts, euxenfnt âgs rspetiv- ur lune d'lleset ls Vux brillants, instructif, quelque chose enrapt
inntde12et4 m, C drne éti les joues enf j~~avec ses études. Cours d'hisorp,

si ~ ~ prcc t iptlln u tous 'é q uoi nie téraphie-t-on pas au petit eepe ~go~h>o
taient~ pri d'fetinpurli Jsus? mis pourquoi ne tblé,graphi-: grammire si tu peux en tovr

A~~ ~~ mii or rinsart n t-on pas? Il y a longtemwps que je
staton ntemédiireafi de per l'aurais fait moi, si c'était mon 6

père que le filleul aura, (iequixcof

foi avi nein e esprit en! an- sot e devoirs, me4

ti a vasurce de toute cosl-Pu e oet l er,,ýmn

Bientà e conduteur veatàPs

tio t nl oueuàc oet e ecos:amre oltrc

me o s p i e n u r n p re u ' ntlg a m ftd pýh l -b a é (,e u p r n r i e



[NUAN IS

Travail - Plai-
it- Lo4ng - De.

rd*hui - Ami -
:it - Timide--
Arriver - Igno-

uan jeu amusant
es chéries à pas-
de l'hiver. Cilla

mots pour Rire
Le petit Paul n'ayant pas été sa

on l'a Ul.is au pain sec ; K11v
boudeur, a jet4é sion noroeât suir
banc (lu jardin. Une abeille vie-nt
poser

--Quel bonheur! s'écrie Paul. 1
ne sait pas que je suis au pain
et elle va peut-être me Mettre
peu dle miel des-us.

ils. On*, 01 a ronduit un bébId trilis
dans le aU Mois d11 Ro-sairr, à lî-gliýzde

dai n (I (ao~e oùi sé'v' u ilieul
Let piýt fleurs. u11e tr.;s hatel s,1tatue do

fil let te Vkri nncle tendantles L
end min L a petitv fillevenaUlun1

F t qua i rnéde plus hi.
v1 fait, li dmnesnpe-rl.

-,rlt ue lat belik1 dam lui se, chiauffi
1 Mains auxbogi\

om



LEirs JOUNA DElFRANÇOISE

pcefein auqel tje doie tut
qulli e eff orcer i de eberQn4 I

pisant ls esp4rân es éiié.vl

~eitue f, a nzn- esenultiantI ceu e j'ai vie
talnts pour e intere des alv

A ù= dr;;% s s us e UA M Me tes e demuoimme.e ce dex &,»

tlle de foi8Mt5, jetirele ègenax
qe~ite~ej u ele e 'focea ecofre

Bu , E.r~ Non -rZ0Nm i.Ae ellspoesst

gibes lesB eérncs d éfiies ne sont.
pa é$s néesaesL'm ipeu êr n

aSu ie esdne fre sevi u sa m

re, ~ ~ a m'--igeml. odee nnaiat nereirl r

-rerle-mo unpeude otr ftur -Oh j'i apri à 'esim rcelgo qucm eunrèe.

étbismn, e esucs uq'lvu, i a vc nsui. - h in..dknd aqin
j'aîm à minstrire.-Oui vous deve avor, n'st-c se assai pas de litro td

pays



-e, que tous
qu'ils fus-

urs cabines
lés, dans le
mière mani-
op réel. Ce
nt considé-

ii pesait sur
boat"> où
if brèche in-

de ce qu'ils appelaient Venlèi
de Françoise. Cette créature
avaient comblée de bienfaits,
qui l'eût cru, courir les ave.
avec le fiancé de leur fillel..,.
doute ils étaient, lui et elle,
longtemps d'intelligence. Elle
dait madame de Fierbois la
dre comme elle défendait tout
échappait aux conventions, t
qlui bravait les convenances. 1
c'était Odile de lBreuves, qui,
air désabusé, parlait de l'amt
seul grand amour, celui qui ri
la durée d'un éclair et finit en.
die. Tout cela mêlé à l'lhori
moment, à l'affolement et à It
tance natur*lles que la jeunesse
se à l'idée de la fin. Et pourtar

Ilýle -o



-Peronnene attnd ue part, Tout l'arrière du navire était sub- Une cetie cl péeddn
repri-elle jevu i trompé ;I ilny meg.Le pont séparé deala coque livre et même authài

a de rai u'unchoe...montait et retombait avec les va- leffet, le mot le mot, leait
Ma edtp etedre, tant ele 9uePaiée peu à peu. et iiQcz1a

Es ermret les yeux, le battementut eleiar àlafurlab.<
< bassala oixen ponoçan le,ý.de leurs~ deux coeurs se confondit da- d 'écax

vantage, pour s'arrêter en mêmego
Stemps ... : A ýeu de distance,, avait re-j
tenti l'appel aigu d'une sirrène.oun~&

~ J~pJafrýquenter les proiniaux.
évetre cdat.Ce utunéla gné-Bin es nnesaprès le jour ou

rat fénéiqe, er ls ecaier djàles épaves du "Haarlem" furent re-
bonds dfuards. Alu enev la euei et sauvées par le voilier rien de pareil.

Jeuýne ~ ~ ~ fil asssbà tl ot Halifax", Ma et Franço#ise dans 0

sas , ui~Certains grands amoureuxcet> >
parveni sntdiaient en- lies grandes amoureuss etete.

impoer l came ncesaire uele plus beu ni~wn e core souhaitables bien arsao
leur vi vait été celui où, au-dessus déas l'âge d' aimer: ils son

L'undeschaoups aaitètk de 'abm prêt à les engl-outir> ils tenus en activité commede
aviet comnéd'être heureux. raux ayan~t commnudé n hf Jew

FINr prt l'ennemi-
-u~~~~~ niiudaéodequ auovoqu-

wýn"ý.éaédel osrain
ýlesfem es t ls e fant . 1 y vai -- --- --- -- --- ---



+

IL SUFFIT DE GOUTER AU FAMEUX lhe Cook's favorite
6CAFE DE MADAME HUOT POUDRE A PATE

LA MEILLEURE AU XQz4DE,

pour s'expliquer ]a vogue ènorme qu'il a obtenue en quelques années ý cl est un caf,ý. Li»ez Io certilicat de deu qualités. Ver J'aqq.
lYste Publlc du (;auvero«»iit.'4e. CHOIX réiul tant d'une coui fýinaiàon de- cafés des meilleuree provenance@ et as- mont".... . 'd - ' omtinér La force, l'arîýwe, le bouquet qu'une variété unique de Messieurs,maniere a e Je certifie par les r6S lui Iltlh&Y«

café ne vantait jamais donner à la tasse. ceet un café riche qui tonifie le tèy"(4ýi11e, d'une MANtiturÊ.I*tA E
a poudre appelée "-l'IlTEieoûk'

qe facilitc- le travail intellectuel aussi Wien que le travail corporel. Il b'en est bu je trouv t «Cellecits
un Micin de Ta»ei, ce la veut di re qu' il est de qualité supérieure. Ftmyez au@@Pp.,i poudre A ptte. SXP, lýCÀL«Fl. prompts dUn

au elfe" et économique.
amrtimen't dl E PIC L RIES [IXTuA-cnoiX Voua eu riti. d"aufti Les ingrédients chlu sontNEUTILEB

clle ne wtjtlont AU NUItJ ýI)1ENT ILau inéine prix et même à prix iMpérieUr: SAIN ou ItElnouliABLE contraire
combinM dotât dao EUXEN

-2 lbsý Café de àladame JJtIotý .......... -bc )eU-Ilee-d 8 là, nourriture du lait et du pl-11
1 lb. Theý Ja :onaig "Condor' .21bêdelluttou R A T 1 S Vt. 'Lente, ,

1 Il JOIIN BAKERIU)WARD8.le fret 1 thé noir Ceylan "Côýndl;e: ,,re de cm liziWi ýâr demande D.t)., v.O.S.,danig les Pro- &hg no4re livret: Analyste1 ilà. moutarde "Condur".' olumentpum, ton-"de tenant toutq Bon hui ............. e ........ .5ft. "L'Art ci* Pr&
Miù.( &à bon1 lb. 1,,)udre à Paie t'Oondor" sans rivaln. .. I.. !>c. *M"«t du bon

lb. Le ýic&4 Assorties. Bottes de 1 4 lb. 1mýplu» A vous toutes, leetrio« de en journal., no»Tb&." recommandons 1 "eai do cuLt.4 Voudrp et rou
kinates qualités ....... q. -- me. Wen voudrez Plus JkMais Vro autre qu elle. A

cette Iloudre voue détrlempez votrefarivie et
là lotit E. p, KARGEAU, LIMIT W06% Vb»lgr» tm cm VOUS la conimrVez des MLuaince en là gardantÉlip P 1LU trt"g, C'ewtla seule Voudre a pàte quivoud281-288, rna $Ailly-PAU4 11111111119MOI1, caright, le lyerinett4 ý n'est-elle ji«a un bi«nia4t pcmrtoute Maltr"m do mAlfton. Voy« nos cirqui&i.

-s. 'rho C00W,4 FAVOItIT14. ut très pS-di,
très éconclui4ue et & bas prlz. Les bWMýW
faits avec cette Poutlm du gurdont plus long.

Wbrairié Beauchienliti quo n un e do
"q J. J. DVFFY & CO..

256 tue ST-PAUL, MONT REAL 375 rue Saint-Paul MONTREAL

ci ýLA CARIE W11111080111 V.- 2176 àditàoa, 1. 'gel.
LErME DU P. DIDON à un. #mi. 11,911.L. 4L7.45 p-1». - __.......... êRiýeî . la

Pý Didon. 1 vol. là-1issoi ý [leu is fra'ich es 1tzetc.4 1 rm vr DIVORCE.
01-MWA, b8,46 a-m., 90.40 renom de saint4phuir du Roule, par

&9.40 P.M., &10115 p-Me là P. Didon. 1 "1. n-A Reçue* toile les jours eh»%86FOI EN I)IVIurm isw"jâéiïâ:
no.. - 4, octim

ou=" par la e Di- D. LAFOND'
l1Jii1J%ýý AXl ST, J011NI N.B., d7.25 p.=. 'don. vol. ..........
pr, ËAIJL MINNEAPOLIS, 9,16.15 ip.m. TX3M AI V par Le %ourlets des th6àb"tjALaÀltY, ai).40 a.ml, ttg.e. P.M. TIL V - 1 vol. Lu-

12. Il ..... . ......&IjýU P. EMMRI DIDON. star Jalit de Routace. 1 409 rue Satnte-Catherineggtvol. tu, 1-0 e QXémité à dýe prix 000réa 'Ets m 1w 19»CM MER
&2.00 P.1b. . &11,80 p.àIàý Librairie -Beaitcheinin&2.00 ipp-lu. symptis du Règlemenu cacemul lu mouffl i(A resporambililé limi Uc)aîi.ao PM,., . ;. 1 du Nord-Qua(b".AWA, b8,20 1*ý46 P.M. 1 ' , rùs st-Paul..

q&£-GABR&BL, b8.» iLàn., bii.00 1 OU17E somtion pairéi, des terres f6dérM«
l" prýôviucs du momltob& uu duGÜE, -Uuçât, saut 8 Pt 26, aunr"qD;v6é4 ýt

Quotidien. (bL Quotidieu. être inscrite par touU porâ=ne qiji ut l'u-
(L) Mar , jeudi et 64. ý,Jc uliquc cbci d'une fatuilie, on tout hom-4

»tm»cbe ýsyý t. (d) Quotidim, exouptè Jà âgqié de Plus & 18 ans, Pour l'étendW dt«
,ý11,ýl'oeuwal- '41) ý quart de sution de WQ uru, plu Qý%

'Eý,LÀ'IANDE; ag-t des pa«agers, pmrlë.
wëau du billets de la vilte; 129

vomm> dL Bureau de iàgt*. L'inscriptico peut étre faite, m Pm=»
au' bureau loceJ du terru pour la iliotrict:M PASSAGE SUR' stn dam Icqmi la terre est aitu6e4

N 4A àWleuteader, cet *bbù de remplir
d1*p!èý Vuu, d« l"*

de, aLk inois siL Out»
cuhurc de là, terre chaque &gué*, pm-

V. _QS ahg.LAL Ný n",
si le Père (ou la mèri, et le: 04p:

.... ............. est d d'a hom«tuader réside sur us.-

oit, re"Iie OÏ It
p«so=o demeure: avec Io Pà-M où la ýJèXQ.

1:Jwîý d dé, (8.). si 10 colou tient leu et lieu iliar la
k par lui da" le voisint:

son l0knestf Md, la emditt= de rWqàcuet a

cw t«ýuPlic Par le W-ll'âc sa',réaidLuci imr là
'4F tkt#. têfte.î 'ulù t'vis de etx Diois par écrit devra èfte

40ceté &IL Coràtuim«iW des terres fédéWoi
'wý de l'intention de demand«r

W. W. CORY,
Sous-Ministre de >1,

pubhcaton n(M ÉmteriqS W.
tee &mm= 'go ser&pu pay6t..

?



Un bébé STMM JPAIR FtÈLRÈ,' i, qîPour uial biternü et oxteràl!e
MMEDE DE FAXMLE PRÔM14 et StR le i-èmède en

àTA NTO, .du la pliri lâg
N'S PAIN est gans contrel,Di eff0. It ý le rl13ý e du JGur. Il davraît avoir sa place: radka

ser eldene tOuýbeà les maimoris: 'Les.-l-ndividula'e, les ia Préiùiýite, lit.pour ni àprmfllee fn voy«g-e evrýl, toujours en, ElES ENFAffl . . . . qTANTOeS PATN Ce re aM la fome-MIEF comme remède
Interne pûlir la DIELrrh(ýe,'IeI4 Crqmý, 1,9FIS Plml;i 11AISTILL

'0110COLAT, étant, c6rfeidé Me calmme ý la,Üf wýr1ý ii. la =O-UlmeW Sirop qa.ImÀnt pee d'Eletomac, là Plat-lï.sité et l'Ixiligestibn, 1,1 meilleure et, J& luaet vronlxýtemÉl ig., rouia4l"nt Immédiate- eniants étant peti.. 1 a liatnïýý&1kVê"ý toe= dOý 11É nient la Pm igut. ment,la COMM 
de G-- can*t &ld'« îà (Imen 4criý,9ýv ieAeGAU pour le. Mal pù ýfart> refteýe rw en t'd Iaval Crmé- g«. Il wa '043 dýée1«. 1 ýz 1 . Utillés, écý' é7àles et 'ffi i tes-Jý_19 preildre-rAix RELIEF comme remède ýdre.-es ins comple'eIgrem $,ùiiffranffl' et eXterM pcK, les, ID"tOeMg,- leg CramPes dang les édi,ý s6jýttell'l't'elle pour

av" Ohaque pLumhago ý1e,3fMl de dos,=e1nbnM.ý le lea Dou-
lmrs aeToil à,4L C

SOÙFM"ICES D]ýj L'EX- ueuh "ya-
(ITAý",Yi IIA Lfr1Ïý.

eu" aucun' tIDý dame les cam agnes ne, de-P. AýJsu _Vàî qüe cè, sont ý'lAe 1ý ritlKbkriàema* ,.ient me tmuver saw une bouteille. de "té 1.,ýrk, -.. ý. . 1 que:il mous la mal)j -en caz de, býuoj,ýi. ý e , .7onpr -k, 25ý-1 laýa pur
f flýon effet ettt prom1ýtlê et fiornant Spti cn du iumtant.nive et, kir "ýre,, ý"M aluser a4'le licune ir
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